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LISTE RÉPUBLICAIN LIBÉRALE 
MM. 

Alfred IMT*I«VTr, maire da Dun- 
Serque, chevalier d« la Légion d'Honneur; 

Ktlenne Alt\«MJi.I». industriel. ad- 
Joint au maire de Mervllle ; 

!.«• gua^rmlJimrph JK-lXirRROD, 
ancien commandant du lor Corps d'armée a 
L'Ile, grand officier de la Légion d'hon- 
neur. 

Kmlle SOÄIVK, conseiller général et 
membre duComicp agricole de Lille, 

Alfred BUPO\ r DfcUON,président 
de la Chambre des Houillères du Nord et du 
Pas de-Calais, avocat A la Cour d'appel de 
Douai. 

Henri 1VAW1TR,notaire honoraire, an- 
cien président d« la Chambre des Notaires 
de Valenciennes. 

*.«..« MORAUX, docteur en droit, 
propriétaire A Cambrai. 

Paul JCCALN. docteur eu médecine à 
Miutwug«. 

Monsieur le Délégué 
sénatorial 

Depute quelques semaines votre ména- 
gera est d'une humeur charmante : chaque 
joir i Facteur apporte A la maison un gros 
boilot de journaux, de n roulai res, do bro- 
chures, de prospectus de candidats et de 
prospectus de commerçants lillois vous 
exhortant à faire une aimable visite à leurs 
magasins le 7 janvier prochain. 

Caul ta provision do papier toute faite 
çratit jusqu'aux confitures prochair.es. 

c'est la joie du ménage, don.? c'est Ta 
paix. 

Vous n'avez eu garde de (roui.1er celle 
• •■réûite. intérieure eu vous attelant A la 
[•dure de ce déluge d'imprimés. Vous 
aviez le très juste pressentiment que si 

■us lisiez tout ce pour et tout ce contre, 
■is deveniez, avant La data du scrutin,fou 

i y J ragé. 
Qi qui est une fâcheuse disposition pour 

...corapiir ca grai,d acle do rs&ama, de 
cOMÉMI et de piili'iuLiiiae qui s'appelle 
•.-., y.r. 

le suis Bfer quo, doucement sceptique, 
vous Sous ù-ics dit : 

Il est évident quo chaque parti a choisi 
ce qu'il avait de luJ'/ux eu hommes pour lo 

rter. Donc je n'ai pas à m'inquiéter 
des noms. Voyons seulement les partis. 

Voici le parti socialiste, collectiviste, 
révolutionnaire, chambardeur, ayant a sa 
\P \n Jaurès, l'ami de l'Allemagne, et, dans 
£on grand conseil directeur, le citoyen 
Iî~:vé, l'homme du drapeau dans le fumier, 
la condamné de l'autre jour poursos exeiLa- 
Ü i'is a la désertion devaat l'eanemi. 

AU ! De ceux-là jene veux A aucun prix. 
J'aime la France, moi, je la veux forte pour 
qu'elle reste grande et libra, je ne veux pas 
q :e devant le Prussien ses soldats déser- 
tent ou que leurs « ballea soient, pour nos 
„•''■Afesii » comme ou chante doua VinUr- 
..illonale. 

iJuiiiï, nanti 

auas, j'y pensa. Pourquoi diable ces 
gai— .a se prüsentaaVHs pour îJ Sénat et 
font tant de frais de papier ? Bi savent bien 
que leur liste no passera pis. il faut donc 
qu'ils aient espoir de faire entrer un de 
leurs « camarades • dans u>.e autro liste tui 
second tour. Donnant, donnant, riir.tel ils : 
nous vous donaons toutes uus \\nx, si VOUJ 

pr.îiiez un d« no* ours. 
r  j qui •l.rco.t-i'.s cc'a ? 
Lui i/^àt évident, aux rimnrartfts radi- 

caux, aux comblâtes, lis ferunl awaMÉl à U 
Chambre : radicaux et socialistes mar- 
chaient comme un seul homme sous la 
Lo ile'te noueuse et dure du Petit Père. 

Don?, il y a une alliance sous roche entra 
socialistes et radicaux, trop faibles pour 
marcher sans eux. 

Donc, que je vote pour les radicaux, ce sera 
coiume si je vole pour la Sociale ; je vote 
pour qu'en conüntie la belle politique de dé- 
sordre, de haines, de grèves des arsenaux, 

des drapeaux rouges mêlés aux drapeaux 
tricolores; je vote pour André, le délateur, 
pour Pelletao, qualifié de «t péril national • 
par un républicain ; je vote pour la poli- 
tique qui chasse les Sueurs de charité des 
hôpitaux — où c'est leur place — qui 
ferme les écoles libres—comme si la Répu- 
blique ne devait pas être la liberté — qui 
va fermer les églises, chasser notre curé, 
qui va fermer (es colleges de Tourcoing, de 
Roubaix, de Saint-Jean A Douai, de Notre- 
Dame de QrAces A Cambrai, de Notre Dame 
A Valenojennes, de Notro-Dame des Dunes 
ft Dunkerque, les institutions d'Hazebrouck, 
d'Estaires, d'Armentières, de Sainl-Amand, 
de Bavai, etc., — c'est promis, c'est réglé 
comme un papier de musique, puisqu'ils 
veulent abroger la loi Falloux. 

Si je vote pour les radicaux, frères et amis 
de la Sociate, je vole pour cinq ou six 
francs-maçons et d'autres qui ne valent pas 
mieux, donc pour les délateurs... Tiens 1 Au 
fait, ils ont le fr.\ Debierre dans leur liste. 
En voilA du toupet I M'inviter moi, honnête 
homme, homme franc et vrai français, A 
donner ma voix, ma confiance, une marque 
d'estime A une casserole, A un homme dont 
je ne voudrais pas serrer la maia avec des 
pincettes t... Ah 1 non. 

D'autant plus que ces misérables out failli 
nous mettre bêtement une horrible guerre 
sur les bras. Delcassé était leur homme. Ou 
ne pouvait pas y toucher : c'était insulter le 
Bloc. 

Et justement, Clemenceau écrivait il y a 
quelques jours : 

« l*a politique de easM-eov de 
SI. De le» »cm -i'.iocoiupigjwit il'uue 
preparation militaire Tort in*nfti- 
»aate ». 

Je le crois bien, avec André et Pelletan 
comme préparateurs de cette guerra, où 
nous menait ce casse-cou de Deloassel 

Mais ce sont des gens du Bloc, tous ces 
gens-là. Trystrau, Hayez, Bwrsez, Maxime, 
i_.:nrd et C*( n'ont cessé do voter pour eux. 

Alors, jo ne veux pas non plus do 
cotte salade cambiste, socialiste et maçon- 
nique. 

Du reste, en voHA assez. On ce peut plus 
travailler une miaute tranquille en France. 
C'est des disputes, c'est des grèves, c'est des 
villes en état de siège, c'est l'armée réquisi- 
tionnée pour fair« le si;'fre des couvents ou 
sabrer lc3 ouvriers rendus enrage3 par i^s 
meneurs socialistes. Ce sont des braves 
gens qui no faisaient de mal à personne et 
qu'on poursuit pour « délit d'opiuion », 
qu'on force A se réfugier en Belgique, tandis 
■as leurs maisons, où uos fillettes étaient si 
bien élevées, restent là, volets fermés, tristes 
et abandonnées. Je suis mémo obligé do 
payer des impôts nouveaux pour remplacer 
leurs contributions. 

C'est sur nous que tout cela retombe. 
Et puis, vraiment, est-oo le métier d'un 

gouvernement de mettre ainsi In brouille et 
la haine dans toatea les communes? 

Non, ,iai de radicaux, pour l'amour do 
Dieul 

Alors, il y aies progressistes. 
Cad mieux. Ceux-là, du moins ne sont 

pis des sectaires. Mais pourquoi, diable, 
font-ils tant do risettes aux radicaux? Moi, 
je u'aime pas cela. 

Jo trouve qu'il est plus que temps d'en- 
rayer le mouvement qui nous conduit au 
bouleversement et A la ruine. 

Alors, ce u'ost pas des hommes indécis et 
'flottants qu'il me faut, mais des citoyens 
énergiques et surs : des hommes qui ne 
tl.   . anebent pas. 

Voici mou affaire : c'est la liste républi- 
caine libérale. 

Républicains, ils ne feront pas machine 
en art ière — ce qui pourrait nous conduire 
h un autre fossé —et ftbérau/c ils sont pour 
la liberté, la liberté pour tous, même pour 
les braves gens. 

Qu'ils viennent ces hommes, qu'ils arri- 
vent à la majorité au Sénat et A la Chambre 
alors on pourra respirer librement eu France. 
Ou aura au moins un vrai gouvernement, 
boa pour les bons et pour le bien, mauvais 
pour les mauvaises têtes et pour le. mal. 

Cest la ce qu'il me faut : je vole pour la 
liste libérale. 

Et si elle n'arrive pas au premier tour, on 
s'arrangera avec les progressistes qui   su- 

aaeaa. 

ront assez raisonnables pour s'entendre, 
j'espère. 

•% 
VoilA, j'en suis certain, cher Monsieur le 

Délégué sénatorial, comment vous avez rai- 
sonné dans votre bon sens et dans votre 
patriotisme. 

Et vous avez bien fait de faire mettre A 
l'armoire, sans les ouvrir, tous ces jour- 
naux et prospectus dont ou vous a inondé. 

Seulement, attention! Il y en a 1A dedans 
de tellement mu i propres quo je vous con- 
seille de ne pas tes laisser traîner. 

Ne laissez même pas la ménagère s'en 
servir pour envelopper les pots de confiture. 

Ils  sont empoisonnés! 
Au feu donc, ou... ailleurs, A l'usage 

externe 1 
Dam 

AVIS IMPORTANT 
«j 

La permanence du Comité' républi- 
cain Mirai se tiendra, pendant la 
journée du dimanche 7jani'iei; jour de 
l'élection, dans la salle Fcminn, rue 
LéonGambella. 27 {près de la Prefec- 
ture). 

litt, les candidats y seront à la dis- 
position de MM. les detéi/ués sénato- 
riaux. 

ECHOS 
BtmiMTIOI. ECCLËSIaSTlQUE 

M. CtBpelaere, vicaire h Roubaix  (Sacré- 
Coeur), est nomméaumOaior de l'asile d'alié- 
nées de Bailleul. 

U CROIX ILLUSTRA 

A l'occasion de l'apparition dans la Croix 
llfaetrée, du nouveau roman. Apres la 
guerre, de René Gaêl, nos comités rece 
vront gratuite oent quelques numéros de 
propagande pendant deux semaines. 

Nous prions nos amis de faire distribuer 
ce jonraal h*tMloma<l*lfl-e, de préfé 
rené« aux familles qui ne reçoivent pas 
encore de publications de la Bonne Pressa, 
et de nous faire savoir ensuite quel a été le 
résultat de leur propagande pour que nous 
puissions servir les nouveaux lecteurs. 

80rf)€TE._DES SAUVETEURS 

C-Ue société a tenu le dimanche 31 dé 
eaaabra 1000 *on assemblée générale de fin 
d'année, sous la présidence d* M. Alban 
CoUigniee, au siège central, HG, rue de 
.'Hôpital-Militaire. A Lilie. 

En ouvrant la séance, lo Président a cons- 
Intô la marche toujours progressive de 
l'Association, laquelle a recruté un pruid 
nombre de sociétaires nouveaux depuis 
l'assemblée dernière II a démontré combien 
était prospère, malgré de très grosses char 
gdS, |a situation financière, qui permet faci- 
lement de voter douze peusions on faveur 
de sauveteurs âgés et qui réunissent les 
conditions imposées par le règlement, ce 
qui portera à 102 le nombre des retraités au 
l«r janvier 190>. 

I/assemblée gén-'-rale, après avoir voté 
une modification a un article du règlement 
Intérieur, a réélu à l'unanimité MM Gabriel 
Gillia et Paul Thiébiut administrateurs de 
la société pour une période de trois années. 

HfOllUE OES POSTES 

La médaille d'honneur des postes et télé 
graphes est décernée â : 

Méd. d'arg. — MM. Lemaire, courrier- 
convoyeur ft Cambrai, 35 &DSl|2de services; 
Vitaux, facteur rii*-al A Ligny-en-C«mbrésis, 
% ans de services; Busson. brigadier-fac- 
teur à Lillo-dir--.ction, 23ans l]3de services; 
Caudry, courrier-convoyeur à Lille-gare, 35 
aas lia de services ; Delecourt, facteur local 
A Templeuve, 38 ans 1|2 de services ; Buis- 
son, entreposeur A Ilazebrouck, 30 ans de 
services. 

Mrd. de bronze. — MM. Dhennin, facteur 
<IPS télégraphes A Lille-central, 33 ans de 
services ; Troyon, courrier d'entreprise, ft 
Anor, 23 ans de services. 

l'JTOHOBMSrn 

L'assemblée générale annuelle de l'A. C. 
du Nord aura lieu mardi prochain 9 janvier, 
A cinq heures du soir, dans la grande salle 
du siegM social, 4, rue de la Gare, près de 
la Grand Place, A Roubaix. Voici l'ordre du 
jour de celte importante réunion, A laquelle 
i -is le« sociétaires sont instamment priés 
d'assister : f 

t. D su ours du Président. — 2. Rapport du 
Comité (situation morale). — 3. Rapport du 
Trésorier (situation financière). — \. Rap- 
port du Commissaire da surveillance. — 
5. Projet de budget pour 1906. — 6. Ques- 
tions et propositions diverses. — 7. Renou- 
vellement du Comité. 

Un banquet amical, par souscription, sui- 
vra l'assemblée générale et aura lieu A 
l'Hôtel Ferraille, 20, rue do la Gare, A Rou- 
baix, A 7 heures du soir. Les adhésions au 
banquet devront parvenir pour tu dimanche 
7 janvier au plus tard. 

».EUT DE PARAITRE 
T2tx X»0© 

" S-*ci   aE»±o*aw.2r© ** 
ssra-t-e/'e vaincu* 

Etude intéressante et suggestive  de  la 
position respective des partis politiques à la 
veille des élections. 

Prix : f franc 
en nos bureaux, 15, ruo d'Angleterre, dans 
lus gares et chez les libraires. 

ETiBllSSEWEHT 
D'UN SERVICE DE HiVlSaTlfll 

EMm aMawuc er GSHD 
A partir du 15 janvier courant. un service 

de vapeurs sera établi entre Marseille et 
Garni Les armateurs sont: le Comptoir In- 
ternational de Transport et Commission A 
Marseille. Le conargnataire à Gand est M. 
Nolson. 

Le premier départ aura Hou de Marseille 
le 15 janvier et de Gvid le SI. 

(Communication du Consul général 
de France à Anvers). 

£es (gtnnnes des $xpulsés 
Ea rem pincement de fleurs U » 
G. Fauvar\]ue * » 

i   lime Charta* nic^ard M • 
MM. Minirtco Bernard 1- ■' » 
MIT* Mille g * 
Mme Àtiwirt. Waltinne 3«' » 
M. et Mm« GaudiD-Wargn€2 ■> » 
Deux amies * » 
Anonyme de Steenwerci 10 » 
Anonyme J • 
Anunyiee d*Hem-Lenfdet 10 • 
Mme Alfred Thiriez K*1 * 
M. et Mme Verlev'Crouan K*' » 
M. et Mme Rone n«l.viiile S" • 
Uharlet. Maroni cl Gabriel 10 • 
Mme N   Hun»d't & • 
Mme Pir-hez-Waymel 10 » 
M.   J.lR.II I     » 
Mme nsnauld .          to » 

Ar>n*n<tère«.-— Mlles Nollöt &•' • 
Mmu Gaucher 5 » 
Mme Martin et ses enfants 9 * 

Les étTenues peuvent être adressées aux 
Dames dont les noms suivent : 

Lille. — Mme Huet Wattmnc. 9. rue de« Jar- 
dins; Mina Gustavo ïiiéry, 17, square Duiil- 
l*iul Mme .leun Bernard, 7, rae de Omrtrav ; 
Mmo Binauld-T.iflhi , 87, rue dos Stations; 
Mme Hnrrnift-Waiint». \ta. rue du Kaubourg-de- 
Koubaix ; Mme Verley-Bollaört, ».boulevard de 
la Liberté. 

Armentièrms. — Mme Clarisse- Verity- 
Cainbrai. — M nie Alphonse Duverger, bou- 

letard de la Liberté, et V, place ao Boia. 
Dunhercfue. — Unie Carlos Bernard, rue du 

Sad. 
■J/aHOOMrdin. —Mme Célestin Cordonnier. 
hateùroucà. — Mme Bieswal. 
iiouhai.v. — Mmo Armand M assoit. Oit, rue 

Neava: MmeUaet-Waltaert, I, roe du Manège: 
MmeValentin-Decoster,«3. boutevard de \?%n». 

Tourcoing. — Mme Paal W.ittinn«, Ju, m« 
Saint-Jacques; Mme Charles Thery. ruo de 
l'ourcomg. 

Valenc/cntulf. — Mmo Paul Delcourt, X, rue 
Jehan de Liège. 

AVIS 
Le Calendrier t* ta cv©ix< pour i90G 

est complètement épuisé et ne set^a pas 
réimprimé. 

sàisfTS m mu 
On annonça la mort : 

— A  S>F.X&l.KUPI?it,d-;   Mme   £o- 
«lotl.i t»»i;M-(, vouva de M. Antoine 
Miiliot, ex médooiu de Phalempio et graud 
mère de Mlle Kaiélio Degroisse, protesseui 
chez les Dames de la Sagesse A Ilaubourdin 

— Jeudi. A 10 heures, ont eu lieu a 
OKX\*.\, les ruuérailles du regretté M- 
U.<h3*rü, directeur de l'école de la rue de 
Villars. *> 

Dans le corlège on remarquait les élèves 
et les anciens élèves du défunt. L'affluenc' 
considérable qui se pressait dans l'église St- 
Martin témoigoait de l'estime et de la syin 
pathio qu'avait su conquérir cet homme 
par 22 ans d'enseignement A Deuaiu. L'of 
Crande a duré jusqu'à la fin de la mess 
après lu<iu>;ile le corps -a été conduit A lu 
gare du Nord, où plusieurs discours ont été 
prononcés. 

L'inhumation a ou lieu A Fenaio, dans le 
caveau de famille. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons A leur famille nos 
shrétiennes condoléances. 

— Ou annonce les fiançailles de Kl. I« 
baron da llaotccloiqu«, de Royaii 
{.Pas-de-Calais), uvec Mile M.*«Iel«l»e .u 
lianonrcl |      de     M.     Acsbille    \%rel- 
coaae, tus de M. et Mme Lucien Wel 
comme Grau, aves Uli« 5ïaHe-S,uu;>; 
fr'u.dhi-Hbr, fille de M. Alexandre Foi- 
dherbe, ancien adjoint au Maire de Rou- 
baix, officier de l'instruction publique et 
chevalier do Saint Grégoire-le Grand. 

UN  ACTE  SACRILÈGE 
CI  ZiinsoU.es 

UKE CHAPELLE DÉVALISÉE 

Des malfaiteurs, encore inconnu,?, ont 
dévalisé la chapelle déd'ée A Jésus flagellé, 
Située en face de la rue du Caillou, près de 
l& terme Louis Rouzé, et appartenant à 
Mme Veuve Lefehvre-Despatures. 

Vers 7 heures du matin, René Girvoy, 
domestique chez M. Rouzé, en sortant, 
aperçut la chapelle grande ouverte; il aver- 
tit son patron; ton« deux constatèrent quo 
tuii'i les objtits se trouvant à 1 intérieur de 
La Laifi|«-.;ie étaient dans un grand désordre 
et que la statua do Jésus UugeUé aVtm ate^ 
paru. 

Des recherches furent faites aux envi- 
rons. Un jouuo garçun ù<> neuf ans, Arthur 
Grave, demeurant au Ras do J'Enf.«r, re- 
trouva la statue à 30U mètres de là, près de 
la ferme Leplat, rouie de Bondues; elle avait 
été en partie mutilée. ï 

Le troue qui se trouvait dans La chapelle 
n'a pas été touché. Il existait sur la porte 
cinq traces de posées. 

La police a ouvert uueenqUc»o sur cet acte 
sacrilège. 

La «Fraternelle» d'Iwuy 
Le moire d'ïwuy, dans le but de punir la 

société de musique s la Fraternelle » qui 
ne s'était pas dérangée, le jour de son élec- 
tion, poû/ lui donner une aubade, lui inter- 
dit, de se faire entendre sur la voi<* publique. 

Le président de la fanfare réclama, mais 
te maire répondit que son comité électoral 
s'y opposait, tout simplement. 

« La Praternollo » so pourvut devant le 
Conseil d'Etat, qui vient de lui donner rai- 
son, par lo motif que l'ordre et la tranquiiité 
publique n'ont visiblement été pourlo maire 
dlwuy que des prétextes pour voiler ses 
véritables iotentions. 

DéjA le juge de paix, qui avait eu A sta* 
tuer sur des poursuites engagées contre la 
société, avait estimé que le maire avait com- 
mis un excès de pouvoir en prenant son ar- 
rêté d'interdiction. 
(Dédié aitjc maires de Sin, Wazlevs, etc.) 

COURS MUNICIPAL DE CHAUFFEURS 
Ce cours aura lieu tous les jeudis, A partir 

du 18 Janvier, d*ns rampbilbédtre de phy- 
sique 'Je Plnstitut tafaetrial, entrée par ta 
rue Jeanne d'An-, a buit battrai du soir. — 
Professeur, M. Oieinbra, contrôleur des 
mices. 

Programme pour 1906 
I. Préliminaires. — Ire leçon : Etat des 

corps; pression atmosphérique, loi de Ma- 
riotti) ; principe da Pascal. —2e et 3e : Cha- 
leur; dilatation des corps; thermomètre; 
conductibilité ; rayonnement. —\e : Chaleur 
spécifique; chaleur latente ; vapeur d'eau. 
5o : Combustibles ; combustion.'—(>e : Pro- 
duction de la chaleur (chaufTag*,) — 7© : 
Producteur de la vapeur; historique de la 
vapeur. 

II Générateurs de vapeurs. — Sa leçon : 
Foyers et grilles, carneaux. cheminées, 
Virage, surface de chauffe. — Oe: Différents 
types de générateurs. 1° Chaudières axes : 
chaudières cylindriques A foyer extérieur 
avec ou sans bouilleurs. — 10e : Chaudières 
semi-tubulaires, tubufaires. Réchaufïeurs, 
surchauffeurs. — lie, 2» chaudières semi- 
flxes, 'è° locomobiles, 4° locomotives.- 12e: 
Construction de générateurs. — 13e; Ap- 
pareils accessoires de générateurs, timbres, 
-jou papes de sûreté, manomètres. — 14e; 
Clapets de retenue, niveau de l'eau, indica- 
Uiurs do niveau d'eau. — 15e: Alimenta- 
tion des générateurs, pompes. — lue: In- 
jecteurs, ballons d'alimentation. — 17e : 
Conduite et entretien des générateur?, vi- 
site et iiettoyag?. — 18e, Coups do feu, in- 
crustation, débinerustauts, avaries. — 19e : 
Explosions.—20e: Législation concernant 
!••» appareils A vapeur, générateurs, réci- 
pients. 

HI. Machines A vapour. — 2le et 23e 
teçuns : Historique et description générale 
des machines à vapeur. — 23e et 24e : Appa- 
reils de distribution, divers typesdedétente. 
— 26* : Condenseurs, régulateurs, volan*s. 
- 2oVs : Mnchiues horizontales et verticales. 

— 27e : Machines A balancier, locomobiles. 
— «SB*, tè»  et 30e : Locomotives. — Ole : 
Conduite et entretien des macltiaes. 

Indépendamment des leçons indiquées 
ci-dessus, il sera fait te dimanche, sous la 
iirection du Professeur, des visites dans les 
usines, pour étudier, ea détail, les divers 
^yslèmos de générateurs et de machines. 

Des certificats de capacité et des diplômes 
seront décernés aux élèves qui auront subi 
les examens avec succès devant )e Jury spé- 
;ial. Li Société des Sciences distribuera, 
Jans G>X séance solennelle, ces certificats ot 
ces diplômes; elle y ajoutera, pour les 
élèves les plus méritants, des médailles en 
argon* et en brooso accompagoées de 
primes, le cas échéant. 

NE L'OUBLIEZ PAS 
Nous rappelons que le BULLETIN IMMO- 

BILIER de La Croix du Nord parait les 
mercredis et samedis en dernière page du 
journa1. 

L'insortion ne coûte qu'un franc, et A 
fön ut pour un mois, cinq francs.    . 

N»s lecteurs ont l'avantage tout en payant 
uu prir. très inodique, de profiter de la publi- 
cité d'un organe des plus répaudu, ot ont, 
par le fait même, lu certitude de trouver ce 
qu'ils demandent. 

Le tramway B. — On avait annoncé 
q;ie le car B reprendrait, A partir du i,r jan- 
vier, son ancien parcours par la rue Natio- 
nale et la Grand'Place. La Compaguie a 
ajourné celle décision au lendemain des 
''•lections sénatoriales, c'est-A-dire A lundi 
8 janvier, les abords de la Préfecture, où 
doit passer lo car b, devant étro envahis, 
dimanche prochain, par les délégués séna- 
toriaux et les curieux. 

l'ateutca. — Les matrices ries patentes sup 
plu m enta ires du 4* trimestre IÎKJô resteront dé- 
posées A la mairie, bureau des contributions, 
duO au 16 janvier. Lus intérossts peuvent, dés 
maintenant, en prendre communication et 
fuirt. ri'if y a lieu, lours observations. 

Se**!*'* <)i- <.é<»sr;*^hïo. — M. kl docteur 
■a* a „ ! tfeasaar ù la Faculté Catholique 
d-* ....; -. donnera dimanche, à é bénies. 
une c M ■ LI:.V ■ ur * la Itégion îles   Pu:-s », U y 
aura denombreases projecuoaa Inadilcii 

AiMut to lu Janvier. — L,es Uectarauons nu 
moUiiicdlions uo.vuut «tre (aitss 4 la Maine, 
t>fm» \mm la«** «M* oôuUibuUon« : • 

Sur les billards publics et prives, sur les 
cercles, socictes et lieux où se paient des coti- 
sations ; 

sur les voitures et les chevaux ; 
»or les vélocipèdes, bicyuleites et autres ap- 

pareils analogues ; 
Sur les chiens : la perte d'un chien exige une 

déclaration spéciale A défaut de laquelle la 
taxe établie pour les années précédentes est 
maintenue 

Les tnxes seront doublées pour las éléments 
imposables oui n'auront pas été déclarés ou 
déclarés tardivement. 

Les intéressés déjà imposés ne sont plus te- 

nus de renouveler !»*nr declaration si aucun 
changement n'est survenu depuis l'année pré- 
cédente. 

lïotrei A la ■alle da la SocKt« 
(■»•mittrfetfe. — Dimanche 14 janvier, & 
trois heures, matinée bretonne avec le Con- 
cours de M. et Mme Tb. Botrel. de M. 
G. Lauosy, des grands concerts de Paris es 
du compositeur André Colomb- 

Ouverture des portes A 2 h. 1|2. 
Oj peut se procurer des billets aux adres- 

ses suivantes : MM. ich Courtois, rua 
Grande Chaussée, 17 ; E Français, boule- 
vard de Jn rîWté, 10fï ; Oiard, r. Royaio, 2; 
A. Van Pelet-bUu et 15. Juspe.r, rue NaUo- 
nale, 57. 

Moyennant un supplément de 0.50 c, les 
billets de premières pourront être numéro- 
tés, les vendredi 19 et samedi 13 janvi. r, da 
0 heures A midi et de 2 heures a 6 heures, 
rue de l'Hôpital -Militaire. 110. 

Laboratoire muniripat. — En rféeembre. 
le latmraloire  a   anulysô   SVÎ  ée'iunti.I.jns   de 
donrees alimentaires sur l^mnehi M ont été 
reconnu. falsiii> 0- beurre*, n; »»ux 16 laits 
nie.) Pnn-lant la même période, le service 
d'inspection des Halios at Marctés a Tait 13o 
vlaltéfl au cours desquelles M sainies portant 
5tir4.'i)\ kilos de denrées avariées ont été opé- 
rées (2,9^f kilos de poissons. 00 kïjos de fonts 
9J kilos de légumes. 1,126 kilos de viande). 

— Pendant l'annér 1905, le laboratoire a 
procédé a I an.ilyse de 8l&> échantdlons deden- 
K:RS alimentiures sur lesquels M*i ont été re- 
connus fais,dos ou nuisibles, nutiunment 132 
beurre«. iu> laits, *3 eaux. 3 chocolats. 4 conu- 
tures, u vinaigres, u v:ns. etc. 

PendaTrtxeue métna partoda le sen-ire d'Ins- 
pection des Halles <n Marchés a lait 1801 visites 
HU cours dwseà*Hes 1133 saisies portant sur 
»6,'l9. kit* il° denrées avariées ont été opère«« 
l1'1;*«»- «V^an-ies, Koâl kil. de poissona, 
b.OJg kil. de légames, Vk,'4M kd. de fruits 

Nous ranpelorts au public que les analyses de 
denrées ulimentaires sunt eilectuées gratuite- 
ment par I» Laboratoire. Les échantillons sont 
reçus .+. ruSTdes rieurs, tous les jours nos fé- 
riés. Qe 9 b A midi et de 3 b. A & h. 

L© conteae. — Vendredi matin, vers 
« h., un ancien garçon brasseur, Jean- 
Baptiste Taoq;, îVi ans, rue du Magasin, lu, 
s est port« trois coups de couteau dang 
l'abdomen.       •* 

Il a été transporté A l'hôpital Sle-Eugénie, 
dans un état désespéré. Le docteur Cuppent 
qui a donné les premiers soins craint une 
hémorragie interne. 

Tacq depuis quelque temps no paraissait 
plus jouir de ses facultés. 

■Le meartrier caabHolear. — M. 
Carré de Malberg a entendu, vendredi, lea 
parents de Lecoca., qui n'ont pu que répé- 
ter que leur malheureux enfant leur avait 
causé beaucoup d'ennuis. 

Lecocq a été confronté avec Mile Lacque- 
roent, dont les parents sont établis cabare- 
tiers et chez lesquels il avait fait des dé- 
penses exagérées, au moment du cambrio- 
lage de la rue de Douai. 

Malgré les choies accablantes Lecocq 
persiste A nier.     1 

L'escroc da à Train ». — Dernière- 
ment, un iudividuT arrivait A Montauben. 
Très chic, il ne tardait pas A se lier familiè- 
rement avec les offleiers du 17e escadron 
du train. 

La glace rompue, l'individu ne tarda pas 
A « taper » sérieusement ïes nouveaux amis. 
Tantôt c'était un portefeuille perdu, ou bien, 
uu voleur avait passé pr*rlV fl ç0 disait le 
fl!s d'uo ofUciur bieu connu, et comme A 
l'appui de ses dires il montrait des lettres, il 
réussissait très souvent A se faire remettra 
des sommes importantes. 

Un beau jour il disparut On apprit alors 
que ce n'était qu'un vulgaire escroc. 

Il paraîtrait qu'il a le spécialité de faire 
des dupes parmi les officiers du train ; c'est 
pour ce motif que M. Coup: tlaud a reçu une 
commission rogatoiro du parquet de Mon- 
tan ban. 

Tentative il« cambriolage, — Dans 
la nuit do jeudi a vendredi, vers 2 h. Ij2 du 
matin, des cambrioleurs ont tenté de péné- 
trer chez MM. Bourlet, rue du Magasia, 13. 

Ils avaient déjà fracturé la porte, quand 
une sonnerie électrique retentit. Ils eurent 
peur et prirent la fuite sans demander leur 
reate. 

i:«ai-ci..i  du MI: 

BO\BONSpoarlo NOUVEL A If et» 
Chocolat Thoma«, j, r. du l'nez, LiLLB 

DuO janvier 
Kaissancs. — ilarlwz Alexandre, rue Dn- 

courouhlo. ■'). — LüTeovre Fernand, roe de 
Fives. 07. cour Mutines. — Delrue Sophie, rua 
de l Arbrisseau. :'i. — Vanderstraeteu Marie 
rue Fun'enoy. 45. — R -bbe Albert, rue Fonte- 
noy, ôO. — Hanicotte hobert, rue SollerinO 
18a. — riamand Yvonne, rue et noar des Sar- 
razins. 22. — Viscar Henri, rue de Tournai, t« 
— «*ansot Eugène, boulevard Louis XIV. ca- 
serne de gendarmerie. — Hofcuan Lea, rue de 
la Grand» Allée, 40. — Browueys Marguerite, 
cour Delattre, 7. — Van de Veide Irma, rue 
Mabieu, l>. ~ llollebeeq Andre, rue du Faub. 
d'Arras, aubette du Moulin. — De Craone Ro- 
ger, rue Solférmi, 1CJ bis. — Usysen René, rue 
Saint-.'iacques, K — N jttens "Victorine, rua 
Kotre Datue de Kéconraïuition. 40. 

Décès. — Delannoy Maria, 19 ans. célibataire, 
ruo du Havre, 16. — Guillaume Honorine 
66 ans. épouse de Armand Delespierre, rué 
Saint-André. M5 bis. — boucher Céhna.SS ana 
veuvj de Pfiiltppe Cninelle, chemin de f'£pi- 
ne!t<j. a.— Gorhar Henri, 31 ans. époux de An- 
pèle nr'sdez. ruo do la Monnaie. 8j. — Da 
Ke^'iiei Joséphine, 41 ans. épouse de Benoit 
Delfosso. rue de la Paix d'Ctrecht, îïfî. _ Orban 
Fernand,   H  neta  1|-.   cité   Desniottes, 15   
N«:'i"-'ai<3 rJinond. 18 ans, époux ide Marie 
LauiP-rt, roe Defezenne, 40 — Dubois Fran- 
vois, &i iins. colibaLaire, nie Sainte-Catherine, 
as. — Lig'J':hvrf',^Sci'^. "Jgg  ccliba taire, rue 
rue saint-sauveur, yfl. — ïsiUiet Charles, ftmoia. 
rue Ktint-Martin. lu. — Delaux Fernande, 
y mois, rue du Commerce. 2. — Verschaffetdt 
Josépim. »4 ans. veuve do Antoine Van Dries- 
tar. rue Mirabeau. 19- — Dupire Maria, 3 mois, 
quai de la Basse-Deäle, K'.. 

ASl'O- — ■■• vecenaenteot ««a pJ« 
f«anK leyofeari, effectué au 1er iai- 
viar 190G, donne un total de 138 pigeons dont 
lui* entraînés dans la direction de Paris. 

W'IKl.tfUS. — l/«.«t **lvil a enre- 
gistré, pendant l'année 1905 : Naissances» 
3G; mariages, 15; décès, 40. 

FIXTLLLTON N« 1 

LA PLUS HEUREUSE 
Par PAUL DE OARt.OS 

LIVRE nnr^MiEB 

Tf^-l*m^T »senre. a-^r^ avoir i*t* un coup 
d'e- , »ib* .-;    ' -■■    ... jti'-   rien 
ue saauuuait an ranvei', t ■ v,:.i s' .ss«oir 
prés d.* a« fille qui travaillai! dans sa 
chambre à un ouvrage de broderie. 

— C'est IncompréhfOsible, dit-elle, vilA 
hi.it heures. Jamais ton père n'est rentré 
uasüi fard. 

— Ceal nujnnri'hiii 'a fin du mois, exp'i- 
n"a ta jeun« fut»» ptmr reaavfar sa asaVa, 
l'1 a a «a aeajg s)u«ta aea édaaanra trèa 
bourde •■< eaaa vouiu arrêter ses cuuiptes 
av.ui (î.-: partir. 

— Os fit,s de mois Ips plus chareA«a ne 
root jatn«;^ retenu an deb'i <U B«'pl Inures, 
soupira m mère, et il faut lout u.i plus dix 
minutes îion.- ex.lcuter i« traj-'t do ches M. 
Lepaf^jnstr.i'ici... Non, ce n'est pas col*. 
TuD pafe s«-1 ferait, d'ailleurs, un scrupule 
<!« roll S tani.Wtur un ?(> r^is-.n* atl^-n'n* .. 

«;:t   '}•>' I   y nH 11 
■ twurvu fua W uo sail uaa i 

un accident... Il est si distrait, le pauvre 
homme... et toutes ces rues du faubourg 
Montmartre sont si encombrées... 

— Tu vois tout en noir, maman, tu t'exa- 
gères tout. Il est si facile A Paris de se 
meUre en retard ; on rencontre un ami, on 
bavarde, le twnps passe... 

— Kttoi, ma bonne BMtabeib, tu envisa- 
ges tout avec l'insouciance de ton âge. 
Aussi, malgré ta tendresse pour ton père, 
son absence insolite ne parvient pus A l'é- 
mouvoir. C'est que, grace A C"Ue insou- 
ci an ce sans doute, lu ne remarques pas tout 
comme moi... 

— Quoi done? fit avec vivacité la jeune 
Q!le qui, tout aussi tourmenté« 'pie sa aère, 
ne parvenait déjA qu'avec peina A cacher 
sun trouble. 

— Tu n'as pas vu combien ton père étal! 
triste ce matin au déjeuner. Il a mangé du 
bout des dénis. Il était sombre, nerveux. Je 
lui ai demandé s'il était souffrant, il m'a fait 
une réporsn évasrce ; et, aussitôt après I** 
café, ii est reparti, «onm« sM étaH talonné 
par une grave pr/oncapatian. 

— L/attitude i range do papa ne m*« p"1* 
échappé, BiurtU'.ra Ë'isab«fth ; j'ai i-*»o»é 
qu'il fallait l'attribuer à qtwbftta difficulté 
survenue dans son sarvlca. 

— Si c.'' n'était que cela, il me l'aurait dit, 
observa Mma Lesenre. Depuis vingt cinq 
ans ■jii'il • ■ employé dans li mat sou Le- 
page ,  dop«!    '. > ■ i a n 6 qu'il  y  occupa   li 

i,  i  (.   ,< > .-.   i-.,-. un 
< .i des UijiuüitJ uuuuti i;ui lui soul 

arr.vd*. 

— Il est possible que papa soit un peu 
souffrant en ce moment! risqua la jeune 
fille. 

— Cest ce que je crains Depuis L'at- 
taqua qu'il a eue l'un dernier, j'ai toujours 
pt-ur d'une rechute. 

— Il prend, malheureusement, trop peu 
d'exemec et se surmène souvent... 

— Evidemment, interrompit la mère, si 
ton père avait été malade A son bureau, 
nous serions déjh prévenues, mais on peut 
aussi éire malade dans la rue.. 

— iv'oute, manirni,, fit Elisabeth en se 
levaui. tout oa que nous disons là no sert A 
rien si ce n'es1 a nugroeoter  totre angoisse. 
Kous ne pouvons (... -;n-v!-r ,,|us longtemps 
dans une pareille perplex '' i« sors, levais 
voir ea qui se passe... j« seraj di retour 
dans »in '{uarl d*l  

— Tu n'y paaaej i as, monenfaDtl Hortir 
seulo à cette heure, par eu temps... Dans 
quel but, d'ailleurs ? ;>i ton père n'est plus A 
s-ou bureau, où wiix-lu U\ prendre? 

— Jo puis toujours »Her jusque 1>. S'il 
n'y est plus, je- p«ss«.di chez mon oncle 
IVtoul. 

— N'en, j'y vais müi-m*ma, déclara la 
mère. 

— H' napa r.st on routa, ' ■ n•■ le trouverai 
pas mieux qne moi. 

— Sans douto, mais, s'il a quelque man- 
luvelle A spnrendrn, |e veux ôtre la 

premi»ira A i.» rontmitre. 
— Jo l'en prie, m ! Tu n'as pas sa 

état de supporter uu3 t preuve.« quelque 
paüte i|u'alia suit. 

Les deux femotoa, luttaut d'ahnegaPou, 
s'étaient dirigées en même temps vers le 
vestibule, pour chercher leur chapeau et 
leur manteau, lorsqu'un bruit de pas sur le 
palier les arrêta, l'oreille tendue. Presque 
aussitôt uno clef tourna dans la serrure et 
la porte s'ouvrit. 

Küsabeth s'élanea au devant de son père 
et lui sauts au cou. 

— Com mu tTi viens tard ! murmura-t-elle 
cuiine. Nous coinmencioo'; à ètr-ï inquiétas 

— Tu n'as pas été souffrant ? Interrogea 
à son t«ur Mme Loscuro en s'offurejnt de 
paraîtra calase. 

— Mais non. omis non, interrompit la 
jeune (Ma. Papa a une ostna superb'?... Co 
aont ses oawfasa de fin de mois qui l'ont 
retenu.-. 

Lesd 'i xqu.sti,,;!;; ■'■■-.:, 
Or. eût 'iitaueM. Lescure ue les avait muuie, 

I* ' indues. 11 avait A peine d'ailb-iirs 
r« d ; leur étielaas à sa femme et a sa fille, 
j-'j 'pour qui connaissait son oaractère alfec- 
tumix. exnanaif, une pareille froideur mdi- 
fttiafl UU élaï ü"o-*prit tout ;> fait anormal.   f 

,ïi"ihiMH'"mi*ol, la d"'*maroho la**e et ht>* 
sitaote. Jacques Leacura, saossouffl 'r moi, 
ovai' c■•■'-'' '.'•s deux f.'iTiiiies jus-iue dans .a 
chat ibra A courtier. 

Alors sous la lumière crue de la baut« 
|AB>{K

J
 * eolonaa, son visais apparu! pi -, 

PU! vulse, ravage par une effroyabla dou- 

" j.;--l. Hi q«i, tout A n.euru.d.tnsl'':it"ni- 
uarlé —i icoaS' ob 

euto iroaia — da la uo^;;c mi-o UJ S«O 

n-'-re. no put retenir un cri de remords et 
d'angoisse : 

— P**a. qu'y a-t-i!? Tu soutires.., Moi 
qui te coinplimeotais sur ta santé 1... Oh, 
pardon!... 

— Jo U pansais bitui, s'écia Mme Les- 
curo, tu os malade, n'est-ce pas I... Voyons, 
ttsiads-toi lt\, (buis ca fauteuil... Kepose- 
toi... Ah, mou Dieu, quelle mine I... veaa> 
tu que j'envoi « chercher le médecin? Kiisa- 
betn, dis A U honaa de courir. 

— Noi, non, uoo onfnat, no dérangé 
personne, inlerrouapit M. Loscure. PootMie 
que i' i. la méd-'cin oat inutilo... C'est do 
vol ■• i .V- ction s.-v.; qu i j'ai besoin. 

i.   m ■.'■. a,, Lamps  '• arrêt, il ajouta : 
-- Mi roiiffrancj est tduto morale : mais 

elle   "       .-■•■•   ;- 'i'  '-'rc   ij-i ;>n;i   coulTrance 
, ,■!■■      ■!■''•      u    'l.lljl'  'ijUJJ.ll 

.j-- plus cher au uioudu : vou3 doux. 
— l*'ï;)liquo toi vite .. Voyons, qu'y a-t-il? 
— 11 y <i, mes pauvres amies, que nou3 

sommes ruinés. 
— Ce n'est ipw cota s'écria Elisab't'i nvec 

insou'îîan.;o. Ah bien, o n'était pas la petas 
de nous faire une pareille éiuoLioii... Nous 
trava.ll -ro^is, parh eu. 

— Kulaes.. .f dUl In m'-ro plus ctlmo ; [a 
ni comprend I

!
üS. NOMS n'avons, pouf eusi 

t.tus rf-.ic:-,_■■"■ ' ■> un--, si co D°e4t notr-i■ pjefia 
propriété des Vosges dont les revenus sont 
Insignifiant* ; nous vivons de co quo ta 
gagnes ; oa au se ruine pas dans Ci'S con- 
dilions-IA. 

— Lorsqu'on p--rd sa place, c'e^t c^tauc 
, s: ûu pi rïait sou patamoue. 

— M. Lepage t'a congédié? 
-rm Brutalement. 
— Sans motif? Sans indemn-tét 
— Un motif, tien a un, qu'il croit just«. 

Quant A l'indemnité, la seule qu'il m'octroie, 
c'est de ne pas déposer contre moi una 
plainte en abus do eesflanee. 

— Uno piainlo en abus de confiance.,« 
conlro toi...? 

— C'est la sanction ordinaire quaod un 
caissier ne préstuta pas A son patron des 
comptes réguliers. 

— Daeprainte en tous do confiance..» 
répéta Mme Lesoureeflolwa ; mais jo rôvo«, 
c'.;st impossible... 

— H Mas Ice n'estque trop vrai. Tu peux, 
néanmoins, to tranquiüisT, puisque cutte 
(t'aiate, j • te 1J réo*t.» • ■> s«m aaa porte«, 
AI ,]^ n. ,. i,,«,t co que j'ai pu obtenir do M. 
Lepig-î. Lt j'ai dû, pour celé, d'ailleurs, lut 
promettre qu'il serait remboursé intégrale- 
ment.. Nous veudronn nos meubles, nous 
voudrons nos bijoux, nous vendrons la 
propriété des BJuledeS, et nous te paie- 
ronj... Kous serons ensuito sur le pavé» 
sans pince, sans abri , stns ressources ; 
mais nous ne devrons rien A personne ? 
l'h >nn»ur snra sauf... t\udon... je ne t'ai 
pas consultée avant de m'oogagor ainsi... 
Tu  m'approuves, n'est-ce pas/Geneviève, I 

— l«'it:6roment, mon pauvre Jacques..«, 
Explique-moi tout d** même... Voyx*«- tq 
as parla da re^nboufaVar... Tp ^uji nuui 
un il 'flrit? 

— »'■ n ; r... 
— UHftunvot s'est-il produit* 

- ' 


